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REFLEX EXPERT! 
CANON EOS 5D MK IV

L e boîtier est connu et reconnu, c’est 
peu ou prou celui du 5D Mark III. 
Si Canon avait apporté pas mal de 
modifications à ce dernier, la marque 
a choisi ici de rester sur ses acquis 

ergonomiques. Tant mieux car il n’y avait 
pas grand-chose à améliorer (peut-être une 
poignée plus profonde ?). On ne reviendra 
donc pas sur la prise en main générale, déjà 
abordée le mois dernier dans nos pages.
Concentrons-nous sur les nouveautés, à 
commencer par cet écran tactile. Comme 
sur le récent reflex pro EOS-1Dx Mark II, il 
permet de faire la mise au point directe en 
mode Live View, en désignant du doigt la 
zone de netteté. Mais alors que ce modèle 
haut de gamme limite les commandes tac-
tiles à cette fonction, le 5D Mark IV étend 
celles-ci à toutes les opérations dans les 
menus ou les images enregistrées. Cela 
peut paraître un détail, mais ces com-
mandes tactiles sont très bien conçues et 
nous ont été vraiment utiles en pratique, à 
tel point qu’on se demande parfois com-
ment on faisait avant…
Il est juste dommage que Canon n’ait pas 
encore osé – pour des raisons de robus-
tesse, d’encombrement et de coût – à équi-
per ce boîtier d’un écran orientable. Cela 
aurait prolongé la logique du tactile, notam-
ment quand il s’agit de cadrer et vérifier le 
point avec l’appareil en position difficile, ou 

en vidéo. Il faut dire que la mise au point 
en mode Live View, tactile ou non, est 
bluffante d’efficacité. Rien à voir avec les 
poussifs systèmes d’antan : Canon a inté-
gré sa technologie Double Pixel inaugurée 
sur l’EOS 70D, autorisant une détection de 
phase depuis le capteur principal. 
Résultat, en termes de réactivité, on arrive 
au niveau de l’autofocus principal : 0,3 s de 
délai contre 0,25 s au viseur. Et en plus on 
s’affranchit des éventuels problèmes de 
précision dus aux décalages des systèmes 
autofocus dans le système de visée. C’est 
donc le meilleur choix pour la photo sur 
trépied. La mise au point manuelle est éga-
lement facilitée avec un zoom sur la partie 
de l’image à caler.

Un AF amélioré… et améliorable 
Un reflex est aussi fait pour cadrer au vi-
seur, et là on reste quand même très gâtés 
avec le désormais classique autofocus à 
61 collimateurs, qui a été amélioré depuis 
le Mark III. Comme sur le 1Dx Mark II, 
celui-ci est plus sensible en basse lumière 
(-3 IL), accepte les convertisseurs optiques 
impliquant une ouverture résultante de f:8, 
et ses algorithmes sont capables de détec-
ter les visages. Cette dernière fonction est 
bien utile pour le reportage ou le portrait, 
et les pros pourront sans complexe faire 
confiance à l’appareil pour assurer la mise 

au point quand l’important est de déclen-
cher au bon moment. À ce titre, signalons 
que l’activation de cette fonction double 
quand même le délai de mise au point : il 
passe à 0,5 s… des progrès restent donc à 
faire. Je disais que l’extérieur du boîtier était 
identique à son prédécesseur, mais ce n’est 
pas tout à fait vrai : on remarque à l’arrière 
une discrète touche permettant de passer 
d’un mode de sélection des 61 collimateurs 
AF à l’autre, tout à fait bienvenue pour ceux 
qui, comme moi, passent souvent d’une 
sélection manuelle à une sélection auto-
matique ou par zones.  
Parmi les améliorations, il faut citer celles 
apportées par le nouveau mécanisme de 
levée du miroir reflex. Outre une cadence 
en rafale qui fait une timide progression de 
6 à 7 i/s, on apprécie la réduction du temps 
de “black-out” dans le viseur à chaque dé-
clenchement et la relative discrétion sonore 
de l’obturation. Quant aux vibrations, elles 
semblent bien maîtrisées et nous n’avons 
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Prix indicatif (boîtier nu) 4!100 €

Type Reflex à objectifs interchangeables
Monture Canon EF 

Capteur CMOS avec filtre AA de 30 MP

Taille du capteur  24x36 mm 
Taille de photosite 5,4 microns
Sensibilité 100 à 32!000 ISO  

(extension 50-102!400 ISO) 
Viseur  Pentaprisme, couverture 100 %, 

grossissement 0,71x
Ecran  ACL fixe tactile de 8,1 cm,  

définition de 1 620 000 points 
Autofocus  Détection de phase sur 

61 collimateurs (dont 41 en croix) 
Mesure de la lumière  Capteur de  

150!000 points RVB +IR,  
Mesure matricielle sur 252 zones,  

partielle (6,1 %), pondérée centrale, spot (1,3 %) 
Modes d’exposition  P, Av, Tv, M, B, auto…
Mode rafale  7 vues/s
Obturateur  1/8 000 à 30 s, pose B, 

pose T, synchro flash 1/200 s 
Flash Griffe compatible E-TTL II
Vidéo 4K (4!096x2!160) à 30p,  

Full HD (1!920x1!080) à 60p 
Support d’enregistrement  1 carte 
CompactFlash (I/II) et 1 carte SD (SDHC/SDXC)

Autonomie (norme CIPA) 900 vues
Connexions USB 3.0/vidéo/HDMI/ 

Wi-fi/transmetteur WFT-E7/télécommande/
entrée micro/sortie casque/synchro flash

Dimensions/poids 151x116x76 mm/890 g

FICHE TECHNIQUE
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DISTANCE
CADRAGE
FOCALE…
Comment choisir ?
Photographier, c’est découper une fenêtre permanente  
dans notre perception éphémère du réel. Pourtant, l’appareil 
photo et son objectif ne “voient” pas l’espace comme nous  
le ressentons. Sa projection de la réalité tridimensionnelle  
sur une surface plane s’effectue selon une loi géométrique  
qui est totalement différente de celle que le cerveau 
synthétise naturellement. Celui-ci interprète en effet  
des informations multiples provenant des deux yeux et de 
leur mouvement permanent, mais également de nombreux 
paramètres neuronaux et mémoriels… La scène perçue par  
le cerveau n’est pas une simple projection de l’image formée 
sur la rétine, transcrite dans le cortex visuel"! Pour “construire” 
une photographie et lui donner le sens que l’on souhaite,  
il faut donc connaître et utiliser les lois de la perspective 
géométrique. La distance et l’angle par rapport au sujet,  
le cadrage et la focale utilisés à la prise de vue… tous ces 
paramètres conditionnent la perception que le spectateur 
aura de la photo qu’il observe, avec ses deux yeux et  
son cerveau. Dossier réalisé par Claude Tauleigne
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Réponses PRISE DE VUE

Cadrage Composer  
et définir le hors-cadre p. 26

Perspective rapprochée  
Le cas de la macro p. 32

Reportage Gérer et présenter  
une série d’images p. 30

Observer Le sujet  
et sa perspective  p. 22

Faire ses gammes Pour 
exercer son œil p. 28

Distance Savoir se placer  
à distance respectable p. 24

Tour de Pise
Petit détournement du jeu 
sur la perspective, auquel 
se livrent nombre de 
touristes, consistant à 
établir un rapport artificiel 
entre un personnage et un 
monument situé au loin.
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Philippe Bachelier
Photographe et enseignant passionné de 
n & b et de technique photographique, 
Philippe bouillonne d’idées et de projets 
pour vous démontrer que l’argentique a 
encore un bel avenir.

Renaud Marot
Sa maîtrise du numérique ne le détourne 
jamais de sa passion pour les procédés 
alternatifs. Spécialiste de la gomme 
bichromatée, Renaud est intarissable sur 
le sujet des techniques anciennes.

La planche-contact,  
une œuvre photographique

P
our ce numéro, écrire sur Marc Riboud (voir p. 6) m’a 
replongé dans son œuvre, ses livres, ses entretiens 
radiophoniques, notamment sur France-Culture.  
Sur le DVD Contacts (Arte), on peut l’entendre en voix 
off commenter la planche du peintre de la tour Eiffel. 
Dans Magnum Planches-contact (Éditions de La 

Martinière, 2011), celle-ci y figure aussi en pleine page. C’est 
fascinant de pouvoir suivre un photographe dans la progression 
de ses prises de vue, soixante ans plus tard. Une planche est  
une œuvre photographique à part entière, spécifique de la 
pratique argentique. Elle rassemble la petite histoire de chaque 
film, avec son début, son milieu et sa fin. Charger un rouleau 
dans le boîtier et anticiper son rembobinage après la fatidique 
36e vue lui donne son autonomie propre et une tension 
particulière dans l’acte de photographier. On ne se sent pas  
le même quand le compteur indique 3 ou 33. 
Magnum Planches-contact a sa place dans la bibliothèque  
idéale de tout amateur de photographie. Sur ce thème,  
existe aussi The Contact Sheet (AMMO Books, 2009)  
qui fonctionne sur le même principe d’une planche et  
de la reproduction de l’image sélectionnée. Il consacre tous  
les genres": mode, reportage, portrait, etc. de Lucien Clergue  
à William Wegman, en passant par Dorothea Lange.  
Contact!: Theory (Lustrum Press, 1980), les avait précédés sur  
ce concept. On y rencontre une quarantaine de photographes, 
dont Robert Adams, Ralph Gibson ou Jeanloup Sieff.  
Looking in!: Robert Frank’s The Americans (Steidl, 2009) est  
une somme indispensable sur Robert Frank. Sont reproduites 
toutes les photographies des Américains (Delpire), ainsi que  
les 83 planches-contact de la sélection de Robert Frank.  
On citera encore les contacts peints de William Klein (Delpire, 
2008). Cet éloge de la planche-contact doit vous convaincre 
qu’un film développé non contacté est comme une œuvre 
orpheline. À vos contacts"! PB
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OBJECTIF!: SAMYANG 21 MM F:1,4 ED AS UMC CS  Prix indicatif 450 €

FICHE TECHNIQUE

TOP
ACHAT
RÉPONSES

PHOTO

Samyang 21 mm f:1,4 CS

Page 1

1,4 2 2,8 4 5,6
0

1

2

3

4

5

Les mesures

120 Réponses PHOTO!•!n°296 novembre 2016

La gamme Samyang CS (Compact System Camera) pour appareils hybrides comporte, toutes 
options confondues, une dizaine de focales fixes. Si on excepte les fish-eyes et le téléobjectif à 
miroir 300 mm f:6,3, toutes présentent une grande luminosité. Ce grand-angle ne déroge pas à la 
règle avec son ouverture de f:1,4. Claude Tauleigne

Grand-angle lumineux

C e 21 mm, à mise au point manuelle, 
ne couvre pas le format 24x36. Il est 
compatible avec les hybrides Sony 
et Fuji APS-C (il cadre alors comme 
un 32 mm en 24x36) et Micro-4/3 

(équivalent 42 mm). C’est donc une focale 
un peu intermédiaire, pas vraiment grand-
angle ni vraiment standard… Elle est 
principalement dédiée au reportage ou à 
la photo de rue. Sa luminosité est très inté-
ressante quand la lumière devient faible.

Sur le terrain
L’objectif est assez trapu et respire le solide. 
La construction métallique est en effet de 
très bon niveau, même si on regrette l’ab-
sence de joints d’étanchéité (notamment 
sur la baïonnette) pour une optique destinée 
au reportage. Le pare-soleil (en polycarbo-
nate), bien adapté à l’angle de champ, est 
fixé au fût avant via une baïonnette bien 
ferme. La baïonnette arrière est également 
métallique, mais elle ne comporte pas de 
contact électrique : aucune information ne 
transite donc vers le boîtier. A posteriori, 
on ne dispose donc d’aucune donnée EXIF 
sur les paramètres de l’objectif et, sur le ter-
rain, il faut jeter un coup d’œil sur la bague 
de diaphragme (crantée par demi-valeurs) 
pour savoir à quelle ouverture on travaille. 
Notons que le diaphragme à 9 lamelles pos-
sède une géométrie parfaite jusqu’à f:22. 
La bague de mise au point est large et son 
contact agréable grâce à son gainage strié. 
Sa rotation est souple (peut-être un peu trop) 
et totalement exempte de jeu. Les butées 
sont elles aussi bien souples. Son amplitude 
en rotation (un tiers de tour environ) est cor-
recte et permet une excellente précision. À 
pleine ouverture, il peut toutefois être utile 
de valider, dans les menus de l’appareil, une 
aide à la mise au point (type focus peaking) 
pour s’assurer que celle-ci soit parfaite sur 
le sujet souhaité. Samyang avait la place (et 
l’amplitude nécessaire) pour insérer une 
échelle de profondeur de champ, ce qu’il n’a 

Construction 8 lentilles  
(3 asphériques et 1 ED) en 7 groupes

Champ angulaire 69°

Equivalent 24x36   32 mm  (APS-C)
 42 mm (Micro-4/3)

MAP mini 29 cm

Ø filtre 58 mm

Dim. (ø x l)/poids 64x66 mm/285 g

Accessoire Pare-soleil, étui souple

Montures Sony FE, Fuji X, Micro-4/3

21 mm!: Le piqué au centre (en rouge) 
est bon à f:1,4 puis devient excellent à 
f:2,8. Les bords (en bleu) sont, eux, à 
la traîne!: ils ne deviennent très bons 
qu’à f:2,8. La distorsion est maîtrisée 
(1 % en barillet), tout comme 
l’aberration chromatique (0,2 ‰). Le 
vignetage est fort à f:1,4 (1,7 IL) et 
reste toujours présent.

malheureusement pas fait. Dommage ! No-
tons que la mise au point minimale (29 cm) 
est un peu longue.

Au labo
La formule est soignée et montre notamment 
une lentille antérieure de type ménisque as-
phérique, ce qui est assez difficile à réaliser. 
Deux autres éléments asphériques et un à 
faible dispersion (ED) complètent le tableau. 
Les performances au centre sont bonnes à 
f:1,4 puis progressent très rapidement pour 
devenir très bonnes à f:2 et excellentes dès 
f:2,8. Elles le restent jusqu’à f:5,6 puis la dif-
fraction vient limiter le contraste à partir de 
f:11. Sur les bords, le piqué est moins brillant : 
il est assez mou jusqu’à f:2 avant de devenir 
brusquement bon à f:2,8. L’homogénéité est 
alors bonne. C’est un phénomène classique, 
mais nous espérions mieux sur une optique 
pour petit format. La distorsion est, en re-
vanche, étonnamment bien maîtrisée (moins 
de 1 % en barillet, c’est extrêmement rare à 
ce niveau de focale). Même remarque pour 
l’aberration chromatique, qui reste sous le 

seuil d’alerte des radars. Le vignetage est, lui, 
vraiment très important à f:1,4 et f:2. Il per-
siste même aux ouvertures élevées. Notons 
par ailleurs que la couverture de l’objectif est 
un peu plus importante que le format APS-
C : on peut gagner quelques degrés en l’uti-
lisant sur un appareil à capteur 24x36 (Sony 
série A7) et en recadrant pour supprimer le 
vignetage.
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OBJECTIF!: SAMYANG 50 MM F:1,2 ED AS UMC CS  Prix indicatif 500 €
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La gamme Samyang possède déjà un 50 mm f:1,4 (AS UMC), mais il s’agit d’une focale normale 
pour reflex 24x36. Ce 50 mm est, quant à lui, destiné aux compacts à petits capteurs!: il est donc  
le premier court téléobjectif “à portrait” de l’opticien coréen. Claude Tauleigne

Le portraitiste

C omme pour le dernier 21 mm f:1,4 
CS, ce petit téléobjectif pour cap-
teurs APS-C et micro-4/3 est éga-
lement disponible en version vidéo. 
Son ouverture géométrique est alors 

remplacée par la photométrique (T:1,3) et 
il comporte deux bagues crantées (pour la 
mise au point et le diaphragme – non cran-
té), permettant de monter un follow-focus.

Sur le terrain
L’objectif est assez compact et demeure 
léger : on peut l’avoir en permanence dans 
son sac. D’autant que la construction, avec 
structure métallique, est de très bon niveau. 
On regrette toutefois l’absence de tout trai-
tement d’étanchéité, standard de nos jours. 
Le pare-soleil, bien dimensionné, possède 
une baïonnette ferme mais qui possède un 
très léger jeu (qui fait un léger bruit en bou-
geant) sans toutefois être désaxé. La bague 
de mise au point est large et son revêtement 
agréable. Elle tourne de façon parfaitement 
fluide et sans jeu sur pratiquement un demi-
tour. Cette amplitude est bien adaptée : elle 
procure une bonne précision du point en 
manuel. Les butées sont par ailleurs bien 
amorties. L’échelle de distance (imprimée 
et non gravée) est précise et détaillée mais 
il lui manque toutefois une échelle de pro-
fondeur de champ. On peut également lui 
reprocher que le repère blanc, qu’elle par-
tage avec l’échelle d’ouverture, soit si éloi-
gné de cette dernière. Elle serait plus utile à 
repérer précisément le diaphragme, d’autant 
que l’absence de tout contact électronique 
signifie que l’ouverture ne s’affiche pas dans 
le viseur (aucune transmission de données). 
Cette remarque doit toutefois être modu-
lée par le fait que l’objectif travaille donc à 
ouverture réelle et qu’avec un viseur électro-
nique, la zone de netteté est donc visualisée 
en temps réel sur l’ACL. Signalons que le 
diaphragme à 9 lamelles possède une géo-
métrie très régulière jusqu’à f:16. La bague 
qui le commande est graduée par demi-va-
leurs et ses crans sont très francs. Notons 
pour finir que la mise au point minimale à 

Construction 9 lentilles 
(2 asphériques) en 7 groupes

Champ angulaire 32°

Equivalent 24x36   75 mm (APS-C)
 100 mm (Micro-4/3)

MAP mini 50 cm

Ø filtre 62 mm

Dim. (ø x l)/poids 68x74 mm/370 g

Accessoire Pare-soleil, étui souple

Montures Sony FE, Fuji X, Micro-4/3

50 mm!:  Le piqué au centre (en 
rouge) est bon à f:1,2 et à f:1,4 puis 
excellent dès f:2. Les bords (en bleu) 
sont en retrait et manquent de 
contraste aux grandes ouvertures.  
Le champ est bon à partir de f:2,8. La 
distorsion est maîtrisée (léger barillet), 
tout comme l’aberration chromatique 
(0,2 ‰). Le vignetage est fort à f:1,4  
(1 IL) mais décroît rapidement.

50 cm est intéressante et permet de réaliser 
des portraits très serrés.

Au labo
La formule optique est assez classique pour 
un court téléobjectif de grande ouverture. 
Elle comporte deux lentilles asphériques, 
dont la postérieure, mais pas d’éléments à 
faible dispersion. Samyang a toutefois utilisé 
– avec efficacité – son traitement anti-reflet 
UMC. Les résultats sont d’excellent niveau. 
Au centre, la pleine ouverture est déjà bonne 
et les résultats progressent très rapidement 
pour devenir excellents dès f:2. Le piqué 
progresse alors plus doucement jusqu’à f:5,6 
puis décroît. La diffraction n’intervient que 
vers f:11. Les bords sont en retrait mais sans 
que cela ne soit préjudiciable. À f:1,2, le piqué 
est médiocre mais il devient bon à f:2 puis 
très bon à f:2,8. L’homogénéité devient alors 
bonne et l’image possède un bon micro-
contraste sur l’ensemble du champ. Malgré 
une structure dissymétrique, la distorsion 
est quasi-nulle. L’aberration chromatique est 
également très limitée et indécelable sur des 
tirages A3. Même le vignetage est contenu : 

s’il reste visible à f:1,2, il devient négligeable 
à partir de f:2,8. En tout état de cause, il est 
inférieur aux capacités de correction des lo-
giciels de développement Raw (l’appareil ne 
peut corriger les aberrations, n’ayant aucune 
information sur l’objectif). Notons également 
que, comme sur le 21 mm, le cercle de cou-
verture de ce 50 mm dépasse le format APS-
C et qu’on peut (moyennant un vignetage 
alors très important à recadrer) le monter 
sur un appareil hybride (Sony) 24x36.
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Type Hybride à objectifs 
interchangeables

Monture Sigma SA

Conversion de focales x1,5

Capteur CMOS Foveon APS-C  
29 millions de photosites

Taille de photosite 4,3/8,9 microns

Taille du capteur  23,4x15,5 mm

Sensibilité 100-6!400 ISO

Viseur  EVF ACL 2!360!000 points

Ecran  ACL 7,6 cm/1!620!000 points 

Autofocus  hybride

Mesure de la lumière  évaluative, 
pondérée centrale, spot

Modes d’exposition  P (décalable) S A M

Obturateur  30 s à 1/4!000 s 

Flash sans (griffe et prise synchro-X)

Formats d’image Raw, Raw + Jpeg, Jpeg

Vidéo sans 

Autonomie environ 250 vues

Connexions USB 3.0, mini-HDMI, 
télécommande, compatible Eye-Fi

Dimensions/poids 147x95x91 mm/625 g

L’ effet de surprise n’est certes pas 
aussi saisissant que lors de l’an-
nonce des compacts dp Quattro, 
dont le look ne ressemblait à rien 
de connu, mais ce sd Quattro 

n’en est pas moins surprenant. Malgré ses 
formes atypiques – personnellement j’aime 
assez – ce gros hybride procure une prise 
en main aussi confortable qu’équilibrée, 
avec une excellente qualité perçue sous les 
doigts. La coque en magnésium respire la 
solidité, avec de rassurants points d’étan-
chéité. Ce boîtier est un facétieux : au sortir 
de la boîte on cherche désespérément le 
commutateur de mise en route avant de le 
découvrir sur la tourelle de la monture, un 
emplacement finalement plutôt bien vu. 

Une monture de reflex…
Comme vous pouvez le constater sur la vue 
de dessus, la monture est projetée très en 
avant du boîtier. Plutôt que de créer une 
nouvelle gamme optique, Sigma a en effet 
opté pour l’emploi de ses objectifs en mon-
ture SA existants (une dizaine de références 
DC pour APS-C, dont la moitié stabilisée, 
auxquels s’ajoutent une vingtaine de DG 
compatibles 24x36), lesquels nécessitent un 
tirage mécanique de 44 mm. Jusqu’ici seul 
Pentax s’était risqué, il y a quatre ans, avec 
peu de succès, à une telle encombrante 

combinaison sur son hybride K-01. Disons-
le d’emblée, le sd Quattro présente davan-
tage de légitimité dans ce choix technique, 
même si cela élimine malheureusement la 
possibilité d’adaptation d’optiques tierces. 
Sigma a soigné la distribution des com-
mandes, et l’appareil s’avère fort agréable 
à utiliser sur le terrain. Les deux grosses 
molettes de capot tombent naturellement 
sous les doigts, trois mémorisations de pa-
ramétrage sont disponibles, le menu rapide 
est aussi pratique que personnalisable et la 
touche de mémorisation AEL/AFL permet 
toutes les combinaisons possibles. D’une 
définition de 1 620 000 points (seulement 
égalée à ce jour par le Canon EOS M5) 
l’écran dorsal, hélas fixe, est accolé à un 
écran secondaire monochrome affichant 
entre autres les infos relatives aux touches 
de raccourcis (correction d’exposition, ISO, 
type de mesure et modes P décalable-S-A-
M). Tout cela est bien pensé, mais il y a tout 
de même, outre un viseur très déporté à 
droite, quelques failles ergonomiques : la 
personnalisation des options d’affichage 
(elles comprennent un niveau sur 2 axes) 
n’est pas raccord avec ce qui est indiqué 
dans l’épais mode d’emploi (à télécharger) 
et le commutateur “lock” bloque tout, sauf 
ce qu’il devrait logiquement verrouiller. 
Sans doute des bugs du firmware (testé 

Après avoir affûté sa 
technologie de capteurs 
Foveon sur des reflex et des 
compacts, Sigma l’intègre dans 
un hybride dont, le moins qu’on 
puisse dire, est qu’il ne manque 
pas d’originalités!! La première 
– et pas des moindres – étant 
de recevoir les objectifs Sigma 
déjà existants au catalogue… 
Alors, extravagant ou 
extraordinaire!? Renaud Marot

Mini-chambre photo
HYBRIDE!: SIGMA SD QUATTRO   Prix indicatif (boîtier nu) 800!€ 
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électronique totalement fluide. Très bien 
construit et équipé (vidéo 4K/UHD sans re-
cadrage, stabilisation mécanique sur 5 axes, 
écran contorsionniste, Wi-Fi…), l’appareil 
semble prêt à se frotter sans complexe au pré 
carré des reflex semi-pros, comme en atteste 
son prix de lancement plutôt osé de 3 600 €. 
Il sera lancé au mois de novembre.        

SONY REBOOTE SON ALPHA 99
Ce boîtier hybride 
haut de gamme en 
veut aux reflex… 

Un capteur de 42 MP 
qui cavale à 12 i/s en 

AF continu… 

LOMO JOUE L’INSTANTANÉ

 Un 50 mm f:2,8 Macro
La monture E des 
hybrides Alpha 7 
n’est pas en reste 
avec l’annonce 
d’un 50 mm Macro 
qui vient épauler 
le 90 mm existant. 
Offrant la même 
ouverture de f:2,8, 
il devrait fournir 
une belle qualité 
d’image pour un 
poids de 236 g seulement.     
La distance de mise au point minimum 
sera de 16 cm et le rapport de 
grandissement de 1:1. Il sera disponible 
au mois d’octobre au prix de 600 €.

Les Lomo Instant utilisent les films instantanés Fuji Instax.  
Si le modèle Wide fournit des “polas” de 99x62 mm, le petit 
nouveau aligne des images de 62x46 mm dans un cadre  
de la taille d’une carte de crédit. L’Instant Automat permet 
des surimpressions, assure des expositions jusqu’à 30 s, 
dispose d’un petit miroir en façade pour les selfies, intègre 
une télécommande infrarouge dans son bouchon d’objectif  
et propose des filtres colorés pour créer des effets avec le 
flash intégré débrayable. L’objectif équivalent 35 mm peut 
recevoir des compléments optiques optionnels “gros plan”, 
“grand-angle” et “fish-eye”. Son tarif#: 150 €.

O n se demandait si Sony, très concentré 
sur ses Alpha 7 à monture E, misait 
toujours sur sa monture A. La réponse 
est oui : la version II de l’Alpha 99, 

sorti en 2012, vient remettre les pendules à 
l’heure. Nous avons pu essayer à la Photokina 
ce boîtier qui reprend le châssis façon reflex 
de son prédécesseur, légèrement relooké, 
avec une électronique toute neuve. Construit 
autour du capteur 24x36 de 42 MP équipant 
l’Alpha 7R II, il emmène cette très haute défi-
nition vers de nouveaux horizons en termes 
de réactivité grâce à son double autofocus à 
détection de phase : un AF déporté comme 
sur les reflex (les Sony SLT possèdent un 
miroir semi-transparent), offrant 79 points, 
et un AF plan focal sur le capteur principal 
qui lui culmine à 399 points et couvre 47 % 
du champ, soit bien plus que les reflex. En 
combinant ses deux AF orientés différem-
ment l’appareil offre ainsi 79 collimateurs en 
croix, avec une sensibilité allant jusqu’à -4 
IL. Malin, et rudement efficace sur nos pre-
miers essais en mode rafale avec suivi dans 
l’espace. Ce mode rafale monte à 12 i/s, et 
si l’on se limite à 8 i/s on conserve une visée 

ON VOIT LARGE CHEZ LAOWA

Désormais distribuée en France par Digit Access, la marque 
chinoise Venus Optics continue de développer sa gamme 
Laowa de focales fixes à mise au point manuelle pour boîtiers 
hybrides. À la Photokina ont été présentés deux objectifs ultra-
grand-angle, un 15 mm f:2 en monture FE pour Sony Alpha 7, 
et un 7,5 mm f:2 qui offrira la même focale résultante puisqu’il 
se destine quant à lui aux appareils à monture Micro 4:3. Ces 
deux optiques seront très légères (500 et 170 g) et exemptes 
de distorsion. Les tarifs et disponibilités ne sont pas connus.  

Équipement    SPÉCIAL PHOTOKINA
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L e futur du moyen-format sera-t-il hy-
bride ? C’est en tout cas la tendance la 
plus excitante du moment dans le petit 
monde des appareils photo. Trois mois 

après le pionnier Hasselblad et son X1D (voir 
ci-contre), c’est au tour de Fujifilm de se lan-
cer avec l’annonce du développement du 
premier boîtier d’une toute nouvelle gamme, 
le GFX 50s. Même si l’appareil ne sera pas 
mis sur le marché avant 2017, nous avons pu 
voir à la Photokina un prototype bien avancé. 
Il faut dire que Fujifilm n’en est pas à son 
coup d’essai en matière de moyen-format. 
La marque japonaise a régné pendant des 
années aussi bien en studio qu’en extérieur 
avec ses boîtiers télémétriques et reflex cou-
vrant des formats variés, le premier étant le 
G 690 sorti en 1967. Cinquante ans après, 
Fujfilm reviendra donc sur ce marché très 
prisé des pros et des amateurs avertis, avec 
une monture et un boîtier complètement 
nouveaux. Après avoir développé, avec le 
succès que l’on sait, sa gamme d’hybrides 
X autour du format APS-C, la marque saute 
la case 24x36 pour entrer dans le cercle 
très sélect du moyen-format, même si, en 
numérique, les formats de capteur restent 
inférieurs à ce qu’on trouvait en argentique. 

Un moyen format compact
Le GFX 50s nous a semblé très réussi. 
Comme l’Hasselblad, l’absence de miroir le 
rend très compact et devrait limiter les vibra-
tions, même si on conserve ici un obturateur 
plan focal montant au 1/4 000 s. Moins gros 
qu’un reflex APS-C, il se distingue néan-
moins par son viseur électronique très sail-
lant. Surprise, celui-ci est amovible, et il peut 
également pivoter pour une visée par-dessus 
l’appareil, et ce en cadrage vertical comme 
horizontal. L’écran arrière est lui aussi orien-
table pour s’adapter à tous types de cadrages. 
La prise en main rappelle celle de la série X 
avec, sur le dessus, les molettes de sélection 
manuelle pour la vitesse et la sensibilité. Un 
écran de contrôle secondaire fait néanmoins 

MOYEN-FORMAT FUJIFILM GFX
STAR DE LA PHOTOKINA 2016!!
Lors du Salon qui s’est tenu fin septembre à Cologne, tous les 
regards étaient tournés vers l’hybride moyen-format de Fuji… 

Le capteur de 51 MP est 1,7x plus grand qu’un 24x36. Le GFX 50s dispose d’un viseur amovible et orientable.

Avec cet étonnant GFX 50s doté d’un grand capteur et d’un viseur électronique, Fuji renoue avec le moyen-
format sans pour autant dépasser le gabarit d’un reflex amateur. Vivement 2017!!

son apparition à leurs côtés. Mais l’essentiel 
tourne autour de la nouvelle monture G, clé 
selon Fujifilm d’une qualité d’image inédite. 
Cette monture mesure 65 mm de diamètre, 
et offre un tirage très court : 26,7 mm en 
mécanique et jusqu’à 16,7 mm en optique. 
Autant dire que l’objectif sera très intime 

avec le capteur, et ce dernier aura bien sûr 
des microlentilles adaptées à cette proximité. 
Mesurant 43,8x32,9 mm et offrant 51,4 MP, ce 
CMOS n’est cependant pas, comme on aurait 
pu l’espérer, entièrement développé par Fuji. 
Il s’agit probablement d’une adaptation du 
capteur Sony que l’on trouve déjà chez Has-

Équipement    SPÉCIAL PHOTOKINA
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● Nous avons enfin pu prendre en main le X1D 50c, annoncé au mois de juin et mis sur le marché à 
l’heure où vous lirez ces lignes. Première impression, celle d’un appareil incroyablement léger pour un 
moyen-format, muni d’un grip souple épousant parfaitement la paume de la main. L’autofocus, pour 
l’instant limité au centre (on attend la mise à jour de firmware) nous a semblé rapide, le viseur tout  
à fait correct, et le bruit de l’obturateur central de l’objectif assez discret. À l’occasion des 75 ans de la 
marque, Hasselblad a lancé une série spéciale de l’appareil en version noire, accompagné d’un 45 mm, 
d’une poignée en cuir et d’une extension de garantie. Ce pack X1D “4116 edition” est vendu 10!900 € HT. 
On a pu voir aussi sur le stand très fréquenté de la marque la nouvelle optique XCD venant compléter  
les 45 et 90 mm déjà annoncés. Il s’agit d’un grand-angle 30 mm équivalant à un 24 mm en 24x36.  
Son obturateur monte au 1/2!000 s et son tarif sera de 3!390 € HT. Cela reste élitiste…

● Tout aussi inattendu, mais dans un registre bien différent, le 
True Zoom est un module développé par Hasselblad et Lenovo/
Motorola pour les smartphones Moto Z. Il s’aimante simplement 
au dos du smartphone et la connexion s’active instantanément. 
On bénéficie alors d’une poignée ergonomique, d’un bouton 
déclencheur, d’un flash au xénon et surtout d’un vrai zoom 
optique et d’un grand capteur. Le zoom offre un coefficient 
confortable de 10x (éq. 25-250 mm f:3,5-6,5), et il est couplé  
à un capteur CMOS 12 MP de 1/2,3”, pour des performances 
comparables à celles d’un appareil photo compact. Une idée  
pas si ridicule, en tout cas plus convaincante à la prise en main 
que les solutions équivalentes déjà vues ailleurs… L’Hasselblad 
True Zoom est disponible au tarif de 300 €.

● La dernière curiosité n’est qu’à l’état de 
concept présenté en vitrine, mais c’est aussi 
la plus fidèle à l’esprit originel Hasselblad. 
Pour ses 75 ans, les ingénieurs se sont 
penchés sur les fondamentaux de la 
mythique série V, mais en les réadaptant 
totalement à l’ère du numérique. Ce V1D  
est un cube d’aluminium modulaire pouvant 
accueillir un capteur carré de 75 MP, un 
objectif, et des accessoires (commandes, 
poignées, viseur) à disposer librement. 

Pour accompagner le boîtier, Fuji lance une nouvelle 
gamme optique qui sera composée dans un premier 
temps d’un zoom standard et de trois focales fixes.

selblad et Pentax. Pas de technologie X Trans 
donc pour la restitution des détails et des cou-
leurs, mais une classique mosaïque de Bayer. 
Fuji insiste néanmoins sur les performances 
de son processeur maison dans le traitement 
d’image, et sur la qualité des optiques GF 
annoncées. Les trois premières arriveront en 
même temps que l’appareil début 2017 : un 
standard 63 mm f:2,8 R WR (éq. 50 mm en 
24x36), un zoom grand-angle 32-64 mm f:4 R 
LM WR (éq. 25-51 mm), un petit téléobjectif 
macro (1:0,5) 120 mm f:4 R LM OIS WR (éq. 
95 mm). Les trois autres sont annoncés pour 
la fin 2017 : un super-grand-angle 23 mm 
f:4 R LM WR (éq. 18 mm), un grand-angle 
45 mm f:2,8 R WR (éq. 35 mm) et enfin un 
petit téléobjectif à grande ouverture 110 mm 
f:2 R LM WR (éq. 87 mm). L’autre bonne nou-
velle vient du tarif : le kit GFX 50s et 63 mm 
ne dépasserait pas les 8 000 €. Pas mal pour 
un moyen-format !

DES INNOVATIONS EN TOUS 
GENRES CHEZ HASSELBLAD



L’opticien allemand continue d’enrichir son catalogue de focales fixes de haute 
précision, avec tout d’abord un Loxia 85 mm f:2,4 destiné aux Sony Alpha 7. Cette 
optique à portrait complète ainsi les 21 mm f:2,8, 35 mm f:2, et 50 mm f:2 existants, 
et devrait arriver en décembre. Les trois autres objectifs appartiennent à la nouvelle 
gamme Milvus pour reflex 24x36. En plus des 6 références déjà existantes, on aura 
droit à un 15 mm f:2,8, à un 18 mm f:2,8 et à un 135 mm f:2 venant ainsi élargir la 
plage de focales. Ces trois optiques seront lancées fin octobre à des tarifs encore 
non déterminés. Tous ces objectifs Loxia et Milvus sont à mise au point manuelle.  
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P anasonic fait de l’hybridation d’hy-
brides ! Son Lumix G80 fusionne en 
effet le look de petit reflex du G7 et 
l’électronique du très réussi GX80. 

Avec, en bonus, une fabrication tout temps, 
une façade en alliage de magnésium, un 
grip optionnel (350 €…) et une autonomie 
annoncée de 800 vues grâce à un nouveau 
mode de gestion économique de la batterie. 
La vidéo 4K est bien entendu de la partie, 

FOCUS STACKING CHEZ PANASONIC
Le Lumix G80 étire la profondeur  
de champ à l’infini

Très proche de 
celle du Lumix 
G7, la carrosserie 
ne craint ni la 
pluie ni la 
poussière.

avec un nouveau mode dédié à la photo : le 
“focus stacking” qui fusionne une rafale lors 
de laquelle la mise au point est décalée entre 
chaque vue, donnant au final une profondeur 
de champ sur toute l’image. Dépourvu de 
filtre passe-bas, le capteur 4:3 de 16 MP est 
stabilisé sur 5 axes, avec un gain annoncé de 
5 diaphragmes. À 900 € nu et 1 000 € avec le 
12-60 mm, ce G80 risque de faire quelques 
ravages…

 GH5, FZ2000 et LX15…
Panasonic a profité de la Photokina pour 
dévoiler le futur GH5. Très orienté vidéo 
(4K 60/50p), il ne sera pas disponible 
avant 2017. Le bridge FZ2000 (1!300 €) 
prend le relais du FZ1000, reprenant son 
capteur 1” de 20 MP, mais avec un zoom 
élargi à 24-480 mm et des spécifications 
vidéo de haut vol. Doté du même 
capteur, le LX15 (700 €) est, quant à lui, 
un compact expert équipé d’un très 
lumineux 24-72 mm f:1,4-2,8 mais faisant 
l’impasse sur le viseur électronique… 

Bowens présente la Génération X, une 
nouvelle gamme de flashs autonomes 
disponibles en 500, 750 et 1!000 Ws 
pour le studio (gamme XMS) et pour 
l’extérieur (gamme XMT). Ces flashs 
offrent des temps de recyclage et des 
durées d’éclair réduits, ainsi que des 
fonctions de commande radio TTL 
Canon et Nikon avec possibilité de 
synchro haute vitesse. Ces nouveaux 
modèles sont visibles au showroom  
de l’importateur Digital & Cie, 25 rue 
Etienne Dolet, Paris 20e. www.
digitalandcie.com. www.bowens.co.uk

ZEISS GÂTE LES HYBRIDES ET LES REFLEX NOUVEAUX FLASHS BOWENS
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Contact :Contact :Contact :

SHOPPING

Entrée libre-A15 sortie Cormeilles-en-Parisis
Accès SNCF : 20 min de la gare Saint-Lazare

Renseignements- Informations au 0134504760-www.ville-cormeilles95.fr
Courriel : animations@ville-cormeilles95.fr

Dimanche 20 novembre 2016
9 h à 17 h-Émy-les-Prés-rue Émy-les-Prés

à Cormeilles-en-Parisis (Val-d’Oise)
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GRAPHISME : GREGORY HEYVAERT - SERVICE COMMUNICATION

photociné
Bourse

MASSY - 29, place de France
01 69 20 03 90 - email : prophi@wanadoo.fr

Toutes nos occasions sur http://www.camaraoccasion.net
Consulter nous sur www.leboncoin.fr
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SONY PENTAX SIGMA

EOS 5D Mark IV DISPO

X-T2 DISPO
X-T2 + 18/55 DISPO

D500 DISPO
D500 + 16-80 mm f2,8-4 DISPO

AFFAIRE !

COACHING PHOTO CHEZ CAMARA

OPÉRATION DÉSTOCKAGE SUR LE FUJI X-T1

Les magasins du réseau Ca-
mara poursuivent leur pro-
gramme de formations à la 

photo : des cours théoriques 
gratuits pour les débutants, 
des “photo tours” accom-
pagnés par un photographe 

L’arrivée du tout 
récent  X-T2 
n’enlève rien 

aux mérites du très 
convaincant X-T1, 
hybride haut de 
gamme de Fujifilm, 
et donne l’occasion 
de bénéficier d’une 
offre de rembour-
sement particuliè-
rement intéressante : 
pour tout achat avant le 
15 janvier 2017 d’un X-T1 
boîtier nu ou en kit, Fujifilm 
rembourse la somme de 300 €. 

expérimenté (gratuits pour 
les acquéreurs d’un appareil 
dans le magasin concerné), et 
des workshops pour les plus 
aguerris. Calendrier et inscrip-
tions à l’adresse :
www.camara.net/evenements

Tous les détails sur cette 
offre alléchante à l’adresse 
suivante : promo.fujifilm.fr
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